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Introduction 

 
Le Puffin des Baléares Puffinus mauretanicus apparaît comme une espèce prioritaire à l'échelle des 

façades maritimes Atlantique et Manche-Mer du Nord. Il s'agit en effet, de la seule esp¯ce dôoiseau marin 

menac®e dôextinction en Europe. Son statut pr®caire a d'ailleurs conduit ¨ un renforcement de son 

classement aux différentes listes de protection et à sa prise en compte prioritaire dans nombre de projets 

dôam®nagements offshore ou littoraux. La dégradation de ses habitats, la prédation et le déclin important 

de certaines colonies et le statut précaire de ses populations endémiques ont conduit lôUICN (Union 

Internationale pour la Conservation de la Nature) ¨ classer le Puffin des Bal®ares au rang dôesp¯ce 

mondialement menacée (En Danger critique dôextinction). A lô®chelle europ®enne, il est inscrit ¨ lôAnnexe 

I de la Directive Oiseaux (espèce prioritaire) et est classé en catégorie SPEC 1 (Burfiled & van Bommel, 

2004). En France, le nord du Golfe de Gascogne et les côtes de la Manche occidentale sont aujourdôhui 

considérées comme des sites de stationnement internuptiaux de grande importance pour lôesp¯ce 

(Yésou, 2003). Des variations de distribution et notamment une extension de lôaire de stationnement vers 

le nord ont été constatées depuis les années 1980, sans doute du fait de changements climatiques et 

des mouvements de populations planctoniques et ichtyologiques observés dans le golfe de Gascogne 

qui accueillait lôesp¯ce en nombre par le pass® (Wynn et al., 2007 ; Wynn & Yésou, 2007).  

Les suivis menés sur les deux façades depuis la fin des années 2000 et notamment dans le cadre de 

l'Interreg FAME (2010-2012) ou de suivis régionaux en Bretagne ont permis de mieux connaître la 

distribution et de mettre en évidence l'importance mondiale de certains secteurs littoraux pour l'espèce. 

En effet, des stationnements prolongés de plusieurs milliers d'individus (sur les 18 000 à 25 000 oiseaux 

estimés de la population mondiale) sont annuellement recensés sur certains secteurs comme le Mor Braz, 

la baie de Douarnenez, la baie de Lannion, la baie de Saint-Brieuc ou la baie du Mont-Saint-Michel. 

D'autres sites peuvent abriter également de forts contingents à des périodes différentes, notamment au 

printemps (archipel des Sept-Iles, baie de Lannion, nord du golfe de Gascogne, mer dôIroise) ou en hiver 

comme en baie de Saint-Brieuc (Plestan et al., 2009) ou en baie de Douarnenez (Pianalto et al., 2013). 

 
Côest donc pour assurer le maintien dôun suivi annuel pr®cis et coordonn®e ¨ lô®chelle du littoral fran­ais 

que cette étude a été mise en place dans le cadre des travaux de lôObservatoire des Oiseaux marins de 

la Manche et de la Mer du Nord. A ce titre, le GEOCA et Bretagne Vivante ont assuré la coordination 

auprès des autres structures locales de suivi du Nord à la Vendée. Les résultats obtenus sont basés à la 

fois sur des suivis protocol®s r®alis®s dans le cadre de lô®tude mais ®galement sur les données 

opportunistes disponibles pour lôann®e 2016. Cette synthèse permet une analyse globale des 

stationnements (phénologie, effectifs, comportements) et permet également de pointer les manques et 

besoins sur la connaissance de lôesp¯ce, notamment en lien avec les objectifs actuels concernant le 

milieu marin et les Directives en cours (interactions anthropiques, ressources alimentairesé). 

  



 
 

8 
 

Objectifs de l'étude : 

 

La mise en place d'un suivi spécifique du Puffin des Baléares à l'échelle des façades a été jugée 

prioritaire. Ce suivi répond à plusieurs objectifs complémentaires : 

 

ü Suivre lô®volution des populations dans le temps, notamment en termes dôeffectifs, de 

distribution spatiale et de variabilit® saisonni¯re. Il sôagit notamment de suivre et constater 

lôhypoth¯se dôune remont®e des effectifs vers le nord ainsi que de pr®ciser le niveau de 

responsabilité des façades ou des différentes Aires Marines Protégées pour lôesp¯ce au 

cours de la saison de dispersion postnuptiale et de la migration. 

 

ü Étudier les interactions anthropiques avec lôesp¯ce. On conna´t actuellement des exemples de 

captures accidentelles par la pêche plaisance mais aussi des « dérangements » volontaires sur 

les stationnements (radeaux) de puffins qui servent dôindicateurs de ressources en bancs de 

poissons... mais cela reste très lacunaire. Le développement actuel des énergies marines en 

France métropolitaine conduit également à mener une réflexion sur les incidences potentielles 

sur lôesp¯ce. Plusieurs sites connus de haltes migratoires majeures de lôesp¯ce sont concern®s, 

notamment par des projets dôimplantation de fermes ®oliennes offshores. Nous ne disposons 

encore une fois que dôinformations tr¯s lacunaires sur les sensibilit®s de lôesp¯ce aux grandes 

cat®gories de risques dôimpacts ¨ la pr®sence dô®oliennes telles que d®crites dans la 

bibliographie. Enfin, la distribution et le comportement des oiseaux observés en mer semblent, 

pour certaines zones géographiques, fortement contraints par lôactivit® de p°che professionnelle. 

Aucune étude particuli¯re nôa toutefois permis de mettre en avant cette relation de dépendance, 

ni de la quantifier. 

 
Acqu®rir des connaissances pour ®clairer lôensemble de ces constats n®cessite une r®flexion approfondie 

et peut demander, parallèlement au fonctionnement dôun observatoire, la mise en îuvre dô®tudes 

th®matiques importantes. Le d®veloppement dôun tel observatoire et dô®tudes particuli¯res est envisag® 

dans le cadre des travaux de consolidation des observatoires des prédateurs supérieurs des façades 

Manche-Mer du Nord et Atlantique. Ces travaux sont coordonn®s actuellement par lôAgence des Aires 

Marines Prot®g®es en collaboration avec lôensemble des acteurs investis dans le suivi et lôaction 

conservatoire pour les oiseaux marins.  
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1 Matériel et Méthodes 

1.1 Sites de suivi 

 

Suivis protocolés : 

Des suivis protocolés ont été mis en place dans le cadre de cette étude sur 9 sites du littoral français 

répartis de la Vendée au Pas-de-Calais (Tableau 1) : 3 sur la façade Manche Est/Mer du Nord et 6 sur 

la façade Atlantique/Manche Ouest.  

Ces sites ont ®t® choisis pour leur repr®sentativit® sur le littoral fran­ais ¨ savoir quôil sôagit soit de zones 

de stationnement dôimportance pour lôesp¯ce (4 sites), soit de zones de transit (guet à la mer) permettant 

dôanalyser le passage de lôesp¯ce (5 sites). Ils ont été réalisés par un ensemble de 7 structures 

(associations et Parc Marin) ayant lôhabitude et lôexp®rience de ce type de suivis.  

Tableau 1. Sites ayant fait lôobjet dôun suivi protocol® entre juin et septembre 2016 

 

Façade Site (département) 
Type de 

recensement 
Organisme 

Manche Est/Mer-du-
Nord 

Cap Gris Nez (62) Guet à la mer 
Groupe Ornithologique du 

Nord (GON) 

Manche Est/Mer-du-
Nord 

Passage de la 
Déroute (50) 

Stationnement 
Groupe Ornithologique 

Normand (GONm) 

Manche Est/Mer-du-
Nord 

Baie du Mont Saint-
Michel (50) 

Stationnement 
Groupe Ornithologique 

Normand (GONm) 

Manche 
Ouest/Atlantique 

Baie de Saint-Brieuc 
(22) 

Stationnement 
Groupe dôEtudes 

Ornithologiques des Côtes-
dôArmor (GEOCA) 

Manche 
Ouest/Atlantique 

Baie de Douarnenez 
(29) 

Stationnement 
Parc Naturel Marin dôIroise 

(PNMI) 

Manche 
Ouest/Atlantique 

Pointe de Penmarcôh  
(29) 

Guet à la mer Bretagne-Vivante 

Manche 
Ouest/Atlantique 

Pointe de Penvins 
(56) 

Guet à la mer Bretagne Vivante 

Manche 
Ouest/Atlantique 

Pointe du Croisic 
(44) 

Guet à la mer 
Ligue pour la protection des 
Oiseaux ï Loire-Atlantique 

(LPO 44) 

Manche 
Ouest/Atlantique 

Sables-dôOlonne 
(85) 

Guet à la mer 
Ligue pour la Protection des 
Oiseaux - Vendée (LPO 85) 
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Figure 1. Localisation des sites des suivis protocolés du Puffin des Baléares en 2016 

En jaune, les suivis de stationnement. En blanc, les suivis de passage migratoire 
 

Suivis non protocolés : 

En plus des suivis protocolés mis en place spécifiquement dans le cadre de cette étude, des données 

opportunistes disponibles ont également été récupérées et analysées. Les ornithologues suivent en effet 

de près le Puffin des Baléares et notent généralement de manière précise les radeaux observés de même 

que le comportement des oiseaux. Les données opportunistes proviennent des bases associatives 

(GONm) ou des portails de saisie en ligne Viso-Nature, et notamment Faune-Bretagne (Collectif in 

www.faune-bretagne.org, 2016). 

 

1.2 Période de suivi 

 
Le suivi protocolé a été conduit de la fin juin au 30 septembre 2016. Il a démarré un peu tardivement du 

fait de la mise en place de la coordination et de la validation des crédits. Toutefois, ce retard nôaffecte 

que peu la Manche et la Mer-du-Nord qui sont généralement fréquentées à partir de fin juin/début juillet. 

Concernant la fa­ade Atlantique, les donn®es opportunistes ou provenant dôautres suivis ont permis de 

compléter la phénologie dôapparition et de pr®sence de lôesp¯ce avant le mois de juillet. 

La n®cessit® dôun rendu des donn®es et du bilan de synth¯se au 15 octobre 2016 a ®galement contraint 

à un arrêt des suivis au 30 septembre.  

 

Ĕ En France, les pics dôobservation du Puffin des Baléares sont généralement situés entre 

juillet et septembre, ce qui correspond bien avec la période définie.  

 

N 

http://www.faune-bretagne.org/
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1.3 Suivis protocolés  

 

Il a ®t® d®cid® de mener ¨ lô®chelle des fa­ades un suivi simplifi® en 2016 ¨ savoir : 

 

ü £valuer au mieux, par de lôobservation côtière, la situation annuelle en ce qui concerne le 

passage migratoire et la constitution des haltes migratoires. La collecte des informations se fait 

au travers des sites de stationnement r®guliers et dôimportance nationale ainsi que des stations 

de guet à la mer dont le fonctionnement régulier peut permettre une analyse a minima des flux 

observés.  

 

Sites de stationnement :  

Les suivis des zones de stationnement ont eu lieu de fin juin ¨ fin septembre ¨ raison dôau moins un 

comptage terrestre par tranche de 7 jours, de préférence à marée haute pour une meilleure détectabilité 

des oiseaux. La durée du comptage a été comprise entre 1 et 2 heures, avec un ou plusieurs observateurs 

équipés de longues-vues (Figure 2). Sur certains sites, les observateurs ont pu se répartir sur plusieurs 

points afin de pouvoir trianguler les positions des radeaux ¨ lôaide de compas de rel¯vement. 

 Les scans successifs du plan dôeau permettent de rep®rer les oiseaux qui sont ensuite localis®s sur une 

carte précise (fond SHOM) de la zone, avec lôangle (mesur® ¨ lôaide dôun compas de rel¯vement) et la 

distance estimée. Les effectifs et le comportement des radeaux (au repos, en pêche active), ainsi que les 

espèces associées, sont également renseignés. Les interactions anthropiques font nécessairement 

lôobjet de descriptions et renseignements pr®cis ¨ savoir attraction par un navire de p°che, contournement 

dôun navire de transport, d®rangement par un navire de p°che plaisanceé 

A noter la prise en compte également de données issues des suivis en bateau menés par le Parc Naturel 

Marin dôIroise en baie de Douarnenez. Ces données ont été assimilées aux données globales de 

stationnement réalisées depuis la côte sur les autres sites. 

 

 
 

Figure 2. Observateurs lors dôun suivi hebdomadaire de stationnement.  
Baie de Saint-Brieuc ï août 2016 © GEOCA 
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Sites de guet à la mer : 

 

Les stations principales de suivis par guet ¨ la mer permettent de mesurer le flux, côest-à-dire de 

comptabiliser le nombre dôindividus en déplacement durant une période. Les 5 stations sélectionnées ont 

fait lôobjet dôune session de comptage par tranche temporelle de 7 à 10 jours de fin juin à fin septembre.  

Cette m®thode dô®chantillonnage permet de suivre lô®volution des populations dans le temps, 

notamment en termes dôeffectifs, de distribution spatiale et de variabilit® saisonni¯re. Il sôagit notamment 

de suivre et constater lôhypoth¯se dôune remont®e des effectifs de Puffin des Bal®ares ainsi que de 

préciser le niveau de responsabilit® des fa­ades pour lôesp¯ce au cours de la saison de dispersion 

postnuptiale et de la migration.  

Le protocole dô®chantillonnage ç guet à la mer » » est effectué depuis un point fixe situé sur la côte. Ce 

point est impérativement le même pour chaque comptage afin de conserver des paramètres 

dôobservation identiques et pour éviter tout biais de détectabilité (hauteur, angle du champ de vision). Il 

est r®alis® le matin, 30 minutes ¨ une heure apr¯s le lever du soleil, afin de b®n®ficier dôune lumi¯re 

favorable. Les comptages durent, dans la mesure du possible, au minimum 2h pour refléter le flux de la 

journ®e et se d®composent en tranches horaires (30 minutes) pour mieux caract®riser lô®volution 

temporelle et permettre de caractériser les conditions environnementales (visibilité, la force et la 

direction du vent, lô®tat de la mer, pr®cipitations). La standardisation de la dur®e permet ®galement de 

favoriser la comparaison des données, notamment si des sites souhaitent augmenter la durée 

journalière des suivis.  Le principe de lôobservation en guet à la mer est de dénombrer tous les oiseaux 

qui traversent le champ de vision de la longue vue et de noter dôautres crit¯res importants tels que 

lôesp¯ce, la direction de vol, le comportement et tout autre crit¯re visible (©ge, sexeé). Lôobservateur 

effectue un minimum de balayage horizontal et conserve un angle de vue fixe. 

Le protocole dô®chantillonnage ç scan » est effectué depuis le même point fixe situé sur la côte.  

Lôensemble de la zone dô®tude rapproch®e est balay®e ¨ la longue vue afin de d®tecter, dôidentifier et 

de recenser tous les oiseaux pr®sents ¨ un instant donn® dans la zone visible. Lôangle d®fini par le 

balayage visuel est constant (rep¯res terrestres). La session se termine lorsque lôensemble des oiseaux 

ont été recensés.  

Les interactions anthropiques font n®cessairement lôobjet de descriptions et renseignements pr®cis ¨ 

savoir : attraction par un navire de p°che, contournement dôun navire de transport, d®rangement par un 

navire de p°che plaisanceé De m°me, lôobservateur prend note dôautres crit¯res importants concernant 

les Puffins des Baléares (comportement, esp¯ces accompagnantes, mixit® des groupes avec dôautres 

espèces de puffins...).   
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Schéma récapitulatif de la méthode de prospection Guet à la mer :  

 

  

 

 

Stations de guet à la mer échantillonnées en 2016 :  

 

¶ Cap Gris-Nez. Ce site repr®sente le point le plus nordique dôobservation en France, il jouit dôune 

situation particuli¯re favorable pour lôobservation des oiseaux marins de passage, sur une zone 

maritime dô®tranglement entre la Manche et la Mer du Nord.  

¶ Pointe de Penmarcôh. Ce site est un point strat®gique car il permet dôobserver les oiseaux 

marins qui transitent entre le golfe de Gascogne et la Manche.  

¶ Pointe de Penvins. Ce site est connu historiquement pour ces rassemblements et 

stationnements, mais semble de moins en moins utilis® par lôesp¯ce.  

¶ Pointe du Croisic. Ce site permet lôobservation des Puffins sur un site de fr®quentation 

important pour lôesp¯ce. 

¶ Sables dôOlonne. Ce site, situé sur la route migratoire des Puffins des Baléares, a permis 

dôobserver dôimportants passages en 2016 (Figure 3).  

 

Lôensemble des sites ont ®t® suivi au minimum tous les 10 jours entre juillet et septembre 2016. 

 
 

Figure 3. Observateurs lors dôun suivi hebdomadaire de stationnement.  
Sables dôOlonne ï août 2016 © LPO Vendée 

 

Scan Guet à la mer 

30 minutes 

Scan Guet à la mer 

30 minutes 

9ǘŎ Χ Scan 
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Limites sur lôinterpr®tation des donn®es 

Le guet à la mer est une activit® pr®sentant de nombreux biais, quôil est essentiel de consid®rer avant 

toute interprétation. Cette observation de lôactivit® des oiseaux en mer a pour but de fournir des 

tendances et des aperçus de phénomènes migratoires difficiles à appréhender. Il représente un 

®chantillonnage de lôactivit® des oiseaux en mer et non un relevé exhaustif détaillé des effectifs et des 

comportements. Il est évident que certains oiseaux peuvent être comptabilisés plusieurs fois (passage 

dans les deux sens), comme dôautres sont ratés (passage derrière une vague, passage pendant la prise 

de note de lôobservateur). Lôobservation entraine des diff®rences dans les relev®s en fonction de la 

qualit® de lôobservateur, des choix dôesp¯ces quôil priorise, des conditions m®t®orologiques, la hauteur 

du point de vue ou encore lôorientation du vent. Ces biais sont diff®rents entre les sites et parfois dôune 

sortie ¨ lôautre. Dôune mani¯re g®n®rale, le guet à la mer est une activité bénévole réalisée par quelques 

observateurs expérimentés. Les observateurs développent généralement leur méthodologie de 

comptage et acqui¯rent certaines habitudes, quôil est parfois difficile dôint®grer dans les bases de 

données. Les informations relevées concernant les axes de vols, les âges des individus ou les types 

dôinteractions anthropiques sont g®n®ralement pertinentes en fonctions des problématiques locales, et 

donc priorisées différemment par les observateurs. Les informations sont donc parfois différemment 

incompl¯tes suivant les sites, sp®cifiquement en cas de passage intense. Lôhomog®n®isation des 

protocoles est en cours dôassimilation mais n®cessite un temps et une r®flexion cons®quents pour 

convenir ¨ lôensemble des probl®matiques et des observateurs qui investissent ®galement du temps de 

loisir dans cette activité. Certaines informations sont très difficiles à juger depuis un télescope terrestre, 

comme la distance de passage à la côte des oiseaux ou les comportements à longue distance, et sont 

pourtant essentiels à la compréhension des phénomènes migratoires. Les interprétations sont 

g®n®ralement influenc®es par lôexp®rience de lôobservateur et les r®dactions sont donc naturellement 

sujettes à discussion et à critiques. 
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1.4 Données opportunistes : 

 

Lôensemble des donn®es opportunistes disponibles ¨ lô®chelle des fa­ades ont également été récoltées 

dans la mesure du possible et intégrées ¨ lôanalyse des donn®es sur la p®riode consid®r®e (juin ¨ 

septembre 2016 et éventuellement janvier à juin 2016). Les organismes travaillant au suivi 2016 ont servi 

de relais locaux et ont transmis les données opportunistes disponibles récoltées au sein de leur réseau. 

La Normandie, par exemple, a fourni 65 données dont une partie a été réalisée selon le protocole du suivi 

sur les sites de stationnement. 

Dôautres sources dôinformations ont été mobilisées comme les portails de saisie en ligne. Ainsi la Bretagne 

a fourni 445 données via le site Faune-Bretagne notamment piloté par les associations Bretagne-Vivante 

et GEOCA (Collectif in www.faune-bretagne.org, 2016). 

Concernant le guet à la mer, le portail de saisie http://www.trektellen.nl a également été consulté pour 

compl®ter lôensemble des donn®es de Puffins des Bal®ares, notamment sur le littoral de la Manche. 

 

Lôensemble de ces données ont ensuite été triées et analys®es pour permettre dôaffiner les r®sultats et 

tendances obtenues par les suivis protocolés. Les données opportunistes sont inégalement réparties du 

fait de la disponibilité des données, notamment via les portails de saisie en ligne.  

Les données opportunistes comportent souvent moins dôinformations que les donn®es protocol®es et ne 

permettent quôune analyse plus sommaire. Ainsi, elles ne comportent que rarement une localisation 

précise des radeaux, ne regroupent pas les donn®es dôabsenceé En revanche, ces données offrent un 

tr¯s important compl®ment dôinformation aux données protocolées, y compris sur les sites de suivi 

protocolés et permettent une comparaison géographique et interannuelle. Elles offrent également une 

image de la prospection réalis®e sur le littoral pour lôesp¯ce.  

http://www.faune-bretagne.org/
http://www.trektellen.nl/
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2 Résultats et Discussion 

2.1 Généralités 

 

Le suivi men® en 2016 ¨ lô®chelle des deux fa­ades a permis dôenregistrer plusieurs centaines de 

données protocolées et opportunistes sur le Puffin des Baléares. La période de suivi et les sites ont été 

relativement bien choisis et adaptés puisque des effectifs importants ont été enregistrés aussi bien en 

stationnement (plus de 3 000 individus not®s sur plusieurs sites) quôen guet ¨ la mer (jusquô¨ 5 500 

oiseaux sur le site de Brignogan le 16 septembre).  

Les effectifs enregistrés sur les différents sites se situent dans les moyennes notées au cours des 

dernières années et la phénologie est également assez proche de ce qui a été noté précédemment.  

  

De juin à 30 septembre 2016, plus de 2 000 données protocolées de Puffin des Baléares ont été 

collectées et renseign®es pour fournir lôanalyse auxquelles sôadditionnent plusieurs centaines de 

données opportunistes : 

 

- 18 données récoltées avec les suivis protocolés menés par le GON 

- 41 données récoltées avec les suivis protocolés menés par le GONm 

- 65 données opportunistes fournies par le GONm 

- 47 données récoltées avec les suivis protocolés menés par le GEOCA 

- 1544 données récoltées avec les suivis protocolés menés par Bretagne-Vivante 

- 511 données récoltées avec les suivis protocolés menés par la LPO 44 

- 158 données récoltées avec les suivis protocolés menés par la LPO 85 

- 11 données transmises par le Parc Naturel Marin dôIroise 

- 445 données extraites du portail de saisie en ligne Faune Bretagne (Collectif in www.faune-

bretagne.org, 2016) 

- Les synthèses automatiques fournies par le site http://www.trektellen.nl et qui totalisent 

plusieurs milliers de puffins observés 

 

Les pics de données sur l'espèce sont majoritairement corrélés aux maximas de ses effectifs. Mais il est 

important dans ce type dô®tude de bien prendre en compte les donn®es dôabsence des suivis protocol®s 

(moins évident avec les données opportunistes).  

 

  

http://www.faune-bretagne.org/
http://www.faune-bretagne.org/
http://www.trektellen.nl/
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2.2 Phénologie de présence en 2016 

 

Analyse globale 

 

Si lôon analyse lôensemble des donn®es disponibles entre le 1er janvier et le 30 septembre 2016, on 

constate une ph®nologie assez marqu®e de lôesp¯ce avec une quasi-absence durant les 4 premiers mois 

de lôann®e (fait assez habituel au cours des années précédentes), une présence à la pointe bretonne en 

début et fin de saison (juin à mi-juillet puis septembre), une présence très marquée en période estivale 

en Manche occidentale : Côtes-dôArmor et ouest Cotentin où les oiseaux stationnent longuement, et une 

présence également en période estivale dans les départements de Loire-Atlantique et Vendée (Figure 4, 

Figure 5 et Figure 6). 

 

Figure 4. Phénologie de présence du Puffin des Baléares en 2016 par département littoral 
(Effectif maximal hebdomadaire sur un site du département) 

 
 

En Bretagne, quelques données seulement font ®tat de la pr®sence dôindividus en janvier 2016 mais 

toujours en nombre inférieur à 5 oiseaux. Deux données sont également rapportées durant les semaines 

13 et 14 (3 et 1 oiseaux) mais globalement lôesp¯ce semble compl¯tement absente au printemps 2016. 

Durant la semaine 17 (fin avril), quelques oiseaux sont signalés à la fois dans le Morbihan, le Finistère et 

les Côtes-dôArmor. Des observations du m°me type sont reconduites dans les semaines qui suivent mais 

le premier groupe supérieur à 6 oiseaux est noté dans le Finistère durant la semaine 21 (fin mai). La 

semaine suivante, 350 individus sont not®s en baie de Douarnenez. Plusieurs centaines dôoiseaux sont 

notés sur différents sites du département du Finistère jusquôau pic de 1 500 atteint en semaine 28. Les 

semaines suivantes, le Finistère est quasi-d®sert® (quelques dizaines dôoiseaux) tandis que les C¹tes-

dôArmor et la Manche voient appara´tre de forts contingents de mani¯re assez nette et rapide 

(respectivement 1 700 et 2 040 oiseaux en semaine 30 ï fin juillet).  
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Les deux sites concernés du fond de baie de Saint-Brieuc et de la baie du Mont Saint-Michel vont alors 

accueillir un minimum de 5 000 à 6 000 oiseaux au total et avec visiblement peu de variations (1 600 à 

3 300 individus en baie de Saint-Brieuc et 1 500 à 4 150 en baie du Mont Saint-Michel) durant plusieurs 

semaines (Figure 5). Les effectifs ont été assez stables sur ces deux sites durant 8 à 9 semaines environ, 

les plus faibles effectifs notés relevant certainement de sous-détection en mer du fait de lô®loignement 

des radeaux. Toutefois des sites secondaires sont également fréquentés, probablement par ces mêmes 

oiseaux. Ainsi le site de Baubigny dans la Manche a vu des stationnements de 700 à 3 020 oiseaux durant 

les semaines 31 à 33. Les effectifs des sites costarmoricains et normands se sont effondrés ensuite 

durant les semaines 37 et 38. Et justement la semaine 38 est marquée dans le Finistère par un passage 

massif de 5 500 individus vers lôouest depuis le site de migration de Brignogan le 16 septembre. Ceci 

semble indiquer une d®sertion group®e et rapide de la Manche Ouest par lôesp¯ce. A noter que le site du 

cap Gris Nez nôa vu pendant le m°me temps quôun passage tr¯s limit® dôindividus ce qui renforce cette 

hypothèse dôun d®part massif ¨ la mi-septembre des oiseaux ayant stationné en Manche occidentale 

durant les mois de juillet et août. 

 

 

Figure 5. Phénologie de présence du Puffin des Baléares en 2016 par département littoral sur le littoral 
de la Manche ï le Finistère est inclus comme département entier pour comparaison 

(Effectif maximal hebdomadaire sur un site du département) 

 
 

Sur la façade atlantique, les regroupements semblent avoir été moindres quôen Manche avec des effectifs 

maximum hebdomadaires toujours inférieurs à 1 000 oiseaux (Figure 6). Des oiseaux ont toutefois été 

notés durant toute la saison estivale en Loire-Atlantique ce qui traduit certainement un stationnement 

local sans doute plus éloigné des côtes. Le Mor Braz, qui est habituellement un site de stationnement 

important nôa pas connu de pic de pr®sence au vu des comptages r®alis®s tout au moins.  
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Figure 6. Phénologie de présence du Puffin des Baléares en 2016 par département littoral sur le littoral 
Atlantique ï le Finistère est inclus comme département entier pour comparaison 

(Effectif maximal hebdomadaire sur un site du département) 

 
 

 

Comparaison avec les années passées 

 

Afin de comparer la phénologie observée en 2016 à celles des années passées, nous avons confronté 

des donn®es issues de m®thodes identiques et ¨ des ®chelles bien d®finies. Ainsi la Bretagne a fait lôobjet 

dôun suivi quasi-identique (protocole + données opportunistes) en 2015 (Bretagne-Vivante & GEOCA, 

2016 ; Collectif in www.faune-bretagne.org, 2016) (Figure 7 et Figure 8).  

De manière globale, le pic de présence du Puffin des Baléares a été plus précoce en Bretagne en 2016 

quôen 2015. Le millier dôindividus cumul® a ®t® atteint d¯s la semaine 27 en 2016 contre la semaine 31 

en 2015. Le pic maximal dôoiseaux (supérieur à 6000 dans les 2 cas) et la fréquentation moyenne (1 500 

à 3 500) en période estivale sont en revanche relativement proches entre ces deux années. La diminution 

des effectifs semble également plus tardive en 2016 avec un pic en semaine 38 (mi-septembre) contre la 

semaine 36 en 2015.  
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Figure 7. Phénologie de présence du Puffin des Baléares en Bretagne en 2016 

 
 
 

 

Figure 8. Phénologie de présence du Puffin des Baléares en Bretagne en 2015 
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Façade Manche Est / Mer du Nord : 

 

Si lôon focalise sur la façade Manche Est / Mer du Nord, on constate une arrivée massive des Puffins des 

Baléares en baie du Mont Saint-Michel en semaine 28 qui semble correspondre à la réalité à la vue des 

données des sites plus occidentaux et de la phénologie constatée en Bretagne (Figure 5 et Figure 7). 

Le stationnement massif (souvent supérieur à 3 000 individus) va se poursuivre sur ce site pendant 

environ 2 mois, tout comme sur le site proche de la baie de Saint-Brieuc. Les effectifs stables sur ces 2 

sites à des dates de comptage similaires semblent indiquer des échanges limités entre les deux groupes.  

En revanche, les observations réalisées plus au nord du Cotentin à Baubigny pourraient être liées aux 

mêmes oiseaux que la baie du Mont Saint-Michel. En effet, la pr®sence dôoiseaux sur ce site a ®t® plus 

br¯ve et lôeffectif maximal (3 020 individus le 13 août) correspond aux effectifs maximaux notés en baie 

du Mont Saint-Michel la même semaine (3 300 individus le 18 août) et où des désertions de plusieurs 

jours sont régulièrement notées malgré des recherches (M. Beaufils, Comm. Pers.)  

Comme en Côtes-dôArmor, les effectifs normands se sont effondrés durant la semaine 38. Et justement 

la semaine 38 a été marquée plus ¨ lôouest dans le Finistère par un passage massif de 5 500 individus 

vers lôouest depuis le site de migration de Brignogan le 16 septembre. Ceci semble indiquer une d®sertion 

groupée et rapide de la Manche Ouest par lôesp¯ce.  

A lôextr°me est, en Mer du Nord, le site du cap Gris Nez nôa vu aucun Puffin des Baléares durant les 

comptages de juillet. Un premier individu est détecté le 4 août mais le passage sera irrégulier et quasi-

inexistant jusque mi-septembre. Apr¯s cette date, lôesp¯ce est not®e ¨ chaque sortie mais en tr¯s faibles 

effectifs (maximum de 4 oiseaux le 17 septembre). Ce passage tr¯s limit® dôindividus en Mer du Nord 

renforce lôhypoth¯se dôun stationnement important dôenviron 5 000 à 6 000 individus minimum en Manche 

Occidentale en 2016 uniquement durant la période estivale (fin juillet à mi-septembre) se caractérisant 

par des arrivées et départs massifs des oiseaux depuis la façade atlantique. 
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Façade Atlantique / Manche-Ouest : 

 

En Vend®e, le passage dôoiseaux est bien d®tect® durant la fin juin et le mois de juillet avec plusieurs 

centaines dôoiseaux lors des s®ances de guet ¨ la mer. Le flux se r®duit toutefois durant les semaines 33 

¨ 35 (seconde quinzaine dôao¾t). La Loire-Atlantique a vu le passage de Puffins des Baléares durant toute 

la p®riode avec un pic autour du mois dôao¾t. Il est cependant difficile de d®terminer si les individus sont 

en transit ou liés à des stationnement locaux, régulièrement observés sur le site. 

En Bretagne, quelques donn®es seulement font ®tat de la pr®sence dôindividus en janvier 2016 mais 

toujours en nombre inférieur à 5 oiseaux. Deux données sont également rapportées durant les semaines 

13 et 14 (3 et 1 oiseaux) mais globalement lôesp¯ce semble complètement absente au printemps 2016. 

Durant la semaine 17 (fin avril), quelques oiseaux sont signalés à la fois dans le Morbihan, le Finistère et 

les Côtes-dôArmor. Des observations du m°me type sont reconduites dans les semaines qui suivent mais 

le premier groupe supérieur à 6 oiseaux est noté dans le Finistère durant la semaine 21 (fin mai). La 

semaine suivante, 350 individus sont not®s en baie de Douarnenez. Plusieurs centaines dôoiseaux sont 

notés sur différents sites du département du Finistère jusquôau pic de 1 500 atteint en semaine 28. Les 

semaines suivantes, le Finistère est quasi-d®sert® (quelques dizaines dôoiseaux) tandis que les C¹tes-

dôArmor (et la Manche) voient apparaître de forts contingents de manière assez nette et rapide 

(respectivement 1 700 et 2 040 oiseaux en semaine 30 ï fin juillet). Les deux sites concernés en limite 

de façade (fond de baie de Saint-Brieuc et de la baie du Mont Saint-Michel) vont alors accueillir environ 

5 000 à 6 000 oiseaux au total et avec visiblement peu de variations (1 600 à 3 300 individus en baie de 

Saint-Brieuc et 1 500 à 4 000 en baie du Mont Saint-Michel) durant plusieurs semaines. Les effectifs ont 

été assez stables sur ces deux sites durant 8 semaines environ, les plus faibles effectifs notés parfois 

relevant certainement de sous-détection en mer. Les effectifs des sites costarmoricains et normands 

sôeffondrent ensuite durant les semaines 37 et 38. Et justement la semaine 38 est marquée dans le 

Finistère par un passage massif de 5 500 individus vers lôouest depuis le site de migration de Brignogan 

le 16 septembre. Ceci semble indiquer une d®sertion group®e et rapide de la Manche Ouest par lôesp¯ce.  
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2.3 Distribution des stationnements 

 
Au total, 4 sites de stationnement ont été suivis de manière régulière (hebdomadaire) et protocolée entre 

juin et septembre 2016. Les 3 sites situés en Manche occidentale ont tous accueillis des effectifs 

supérieurs à 3 000 individus simultanés en 2016 mais seuls les sites des baies de Saint-Brieuc et du 

Mont Saint-Michel ont régulièrement dépassé le seuil de 1 000 individus (Figure 9). Les suivis 

hebdomadaires ont permis de montrer les échanges inter-sites notamment en étudiant la phénologie (cf. 

II. 2.). Si lôon compare la distribution des stationnements (effectifs maximum) mensuels, on constate une 

certaine similitude entre les sites de stationnements de Manche occidentale qui voient tous le pic de 

distribution atteint en août tandis que le site de stationnement de la pointe Finistère se distingue par une 

présence des oiseaux plus tôt en saison (500 présents en juin) et plus tard (Figure 10).  

A noter que les sites de guet ¨ la mer voient ®galement le stationnement prolong® dôoiseaux comme cela 

a été le cas en 2016 à la pointe du Croisic (près de 1 000 individus en radeau le 15 août) ou aux Sables-

dôOlonne (r®guli¯rement en radeaux). Le site de Penvins (Morbihan) nôa pas fait lôobjet dôobservations de 

grands radeaux comme cela a souvent été le cas par le passé, sans doute du fait de stationnements plus 

au large. 

 

 

Figure 9. Distribution des effectifs maximum (entre fin juin et fin septembre) observés par site de 
stationnement suivi en 2016 














































































